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NOS PANIERS PERCES.

L,% PROVINCE DE QUEBEC-Langelier et Robertson, vous nie valez pas mieux ''tn que l'autre. Voyez
le beau dégât que vous venez de nie r'aire. Il n'y a que cette corde pour raccommoder vos paniers.

LA VENCEAWCE
La servatc qui éi:,;I chatrgée

<lu e'oitn de l'n l ntIai.ssa s;u Ik-
îî ôtî' o i cen o pend an t 1:1 ui t,

~nalgré lit d6élun5-e deC 801k11 aitre,
ett le taux uni îl laissa la -îeIî ne

Oieleaiussi. Dû~ phis1, 1111:1111 la1
serva;ltt iorîîî it, sles r iii 1ilments
-o ii $c: (' . i t i ~ lC eI a u-ssi t..>rts.
qil euxl d'anl or-ie al orsso

somil ii t si prormuid q u'onu
auIralit pit touit boillever.; cr dansite

sa <'la iîîbie san-it 1qu'elle s'eil serait,

Eii une l'ont.ie alumýCe StIr
lit fk'Iêtie <Ilu laux moine avertit

son ami que le moment propice
était ar-rivé. On le vit bientôt
lancer une écholle dle corde que !c
inieux pélét'in saisit. et attaclla
solidemenit. l'ais Vl'ami parut la

ilatme-jiein à lat main.
P>endanît que soit complice son-

levai t Ic'>cuvrursd laine et
île soie, l'niîeversait lu Conte-
uiti du six dainle jeanlne dans Io

Grâ'ce al iVoleuîr viýZqIemîsc di
i roptile et .liti con>tact, de ce coirps

Cro l'e lit dont la santé était
iesplus fi èêles seu-I ntit aulssi tôt

>sa%il mêie jeter n laible cri. Von.-
du t. euI tnîps, ],lieui qui sans

f aiit, permet tait que son) père fi t
liun reve étrange. Il liii semblait
Ivoir le mîoine Ise chanzigýer cil setr-

pont et s'élancer snur l'enfant cihé. était temps. Se sentaînt réchlauffe
r-i. Le père poussa t u cri et s'e. paîr les coulvertures, le hideux rep-
veilla. Il go lova sui' le Champ ct iiille commiieu)çeit à~ s'allonger aifin
allumant un candélaubre il monta id'enlacer dlants les replis do son

au1 troisièmne 6étage, cclu*ý ou etaitcp, la tôle et le cou d, l'en-
les chamtbros (les oeiqe fLî.
~11 passa devant la chambre du1 Quto*qtne le coeur rpud d'une

mlOinle, sa pote étai t ciiî0îvnedoulleur profiuid~e. Arthur ne lier-
et il devait, dormir dulitî >inemil du dit, pa. ý4a plé -cii e d'esprit. Dans
jilsto tant ses ron leillutits etaliet tit q uil aLvait receninment
floris et réguliers. fat:xInides il avait. appris L'

1.e iaheruxn se doutait ;connu i ti a. Vi père et ses liabu-
pas qu'en allai t bienîtôt detruiro: ttdes. Il savait, (Ille chose que ses
sont Suvre. iciuulii ime ig~noraient. C'est

Le père entra aussitôt dans la. u :i te béte tefr de beau.
chamnbre doe son etitfanit.. La set' colîî t> l lait àt lat chair humaine.
v:uîte dormilait d'aiuîsit pro- Il 'ýo lîâî- d'aller il drir tin bas-
fond sommeil, mnais IL lit dle l'en- >iIi plein (ile lait et. le dép, O:z $tur
fllut était unt peu Icrange. Deo pelit- tille à e~ côté deý l'cîfît Puis
de l'éveiller le bon j-sêre lova leîu il va àe-nr: double Ltire la
tOmenCIt les COuIvertures. l[Cias il î>e(tO dît f:IUX mloituc et Se eaehanlit


